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p'Tf^'f^ UtaTM d'excoraioimar 
oGBUie U wriveM Irop «>»- 

M ••Hi A» olaaH privée d»Jai> 
.   _PH qw voua ne pourm orwn- 
I * V« tèièvM v«n llDlelttfenoB 

'• U vus H *MM o'ocqttèrei 
■ MeUkotce tout d^abort. 
MMdèfik mhB«, J*Mèeou« 

> «t «dk 4» tM» Uulfvi- 
1 ttiUmmeat avec ceUe 
 ^ bien IVlie <lirectri- 
9 aOueU» qm oeOe àe 1* 

• vt c'Mt puurqoDt oUea 
I être tMoo(6M Hruile- 

f>hk.- solentÜK^ue tloit doaoen- 
-igraphte acoUtro k n 4k>n du 

où lfl> OOOÜLUOIM de k vie 
I M troivant àêmm k   dépandanoe 

' pbépocntnw phyjtfBN de tool 
f clMCun, duu te UM Où vit cha- 

I toodltiaaa «ont ota«rvablee dinx:- 
___ '. _Jt tuut. Ce tout lui- 
d tf'uaettMnible pit» v««*e; ü y a 

riMHpw ffloaraph» looak' un? g^ 
Bénie duaVle perme eat rcprteen- {permee 

iwnUa d r to NvgrMnma «ni 

, ArMammaot, ne peuvent porter 
• oMek chnpJee et sMuteot aeœe- 

.JM dotvflnt porter, uitant «|ue pœ- 
r des objek <iui reiwODeal tout eeuk 

I «t l'amitié de l'entont ; nuüe il 
) könne édJosttoQ géographique. 

» bumatoe et Ta géugruptiie 
l «otkburé. préparent k IIIAJ- 

. ver k ricbeaee a un objt^ »un- 
t et familier, à «o (ir«ir parti, en ajoutant 

i k vsJeur d'Mratt une vaieor dù^Jueatii«). 
tt j'étek M. Mai^oot Pr6vo«t, je n^ cruiriiie 

'^'^ ftvok tké de k route lout le purti l'^du- 
yaaaiUe, quand   j'aur«i   ntidu Petit 

1 capable de k représenter sur un pa- 
~ir'Mi traU mtre deux rondins repi>6- 

'• vttage et le bourg quWle «>unit. 
et «bouliseent    des    cti'-mine    de 
; M aonl de simpk« pistes conune 
Me Ira roules des sauva^* et coen- 

bot toutes lee routes de noa ancë- 
riques. Quand M ïait MC la ter- 
rtae flous les pas des hommes 
 MX ou aoua ke roum des char- 

■ tVMMd U pkut, «uriout S) la pluie 
, mt M délreînpe «t se tranafOfme en 

' fe or^kvs s y cneotnÉ où dormeni 
j d'eûu. Les omièrt» dffVhmnenl 

■ al profondes qu'il btut le« évilet pour 
«raer ; U» charretliei pa***- à côté et 
e de nouveOee. voitä le <%emin qui 

La piste éÂait   droiU'    d'abord 
iwr du tempe ;   eOe   devient si. 

rfe s'otlonge «fi »«rpenlaiït, et sou 
-„i est difficire S suivre. Quelle. dit(é- 

,, B avee k route empterriée, fixe dans sa 
flraetion, aoKde dana «a surlace ! Pa« A\<r- 
" '     ; une surface bombée   qui   renvoie 

' NN dq plaie «or la bemquette ou dane les 
fcaaéa. Mak cette surtare a liesoin d'être en- 
jfciteim ; de là. h l'automne, ces fitee de 

"" I qui sont un des traits caraotéris- 
 la circutalion camfv.jiriarde, le« 
COrvtai de Iikrree, ffrAce auxqutdles, le long 
tti chemin, ae rei>ouvp|l<*nt tes i'>a qui doi- 
vent servir h k réparer. De là atvei ce per- 
~    - "Ige Iraporlant le raiiloniit«r ; ce n e»l 

kJre. Un* Jeune fiUe (ML «Q On dteuaÉ^ aé- 
rait capabk, comme dprêuve manueli«, d» 
npfièMuler une uataUatton oamp^piànte 
iMtmroim Bvec tous see détails eifrOMik 
•t, comme tereuv^ de atogrifAi«, d'enlt- 
«usr aa «OBMuMtan et CTy reKutHu« se- 
km k aakon, une komée de Mwn boo- 
anok, donnenilt cenainarneot la proneeae 
d'une enceUeok farAùùère. EHe «urak oam- 
■Mno« à réafker «o elk «e me Prœbel oon- 
aidéi« oomm* eeeeotiri pour la diractko dv 
faaiUe «nfaotinas, ce <f&% a exprinï^i» 
«60 parole* où ke $iogrmfbm dtvaiaaivbvi 
trauverakDl ans« une de ïem* Tbdm mal- 
treaeea « hibservatkn directs et uuMben- 
danta dn cboaee «tke-cnemes et <k leur 
ouDBezioa intime el vivante dans k oaWei, 
doit évalllar de oJus en ptua cMMmwnt k 
grande peoaée ae l'imité conataole e« vi- 
vank de toutea ohoaee et de tous pMoomè- 
OM : elk doit nous montrer rhomne dana 
•on unité avec k nature, unité qui ae mant- 
kate dans ks actes de k vk qaoUdienn«, 
dane las krti aociwuf. dene le« modes de 
panser at d'agir,, et jusque dane tes habitu- 
daa du kngage ». 

Lorequ'oD set pénétré de cette manière de 
peuaar et de eeatir, lotaqu'elk «at devenue 
par lexercioe une (acuHé '      "^ 

egNAefnnil l'homme HU masque de fil de 
aot. d'un coup »ec de son marteau, rô- 

értt Ml gmeaes pieriv« en petites ; son mé- 
Itar B'Mt pas seulement d'Mre aMis 6 CMS- 
9m àm caHloux prfe d'un tas ; û doit aussi 
«DM- et veiür avec pelle, pioche et brouette ; 
M eat rMetlIgeoee et k force bumain^e qui 
«onobattent les forces naiurelke acharnées 
k k dealruction de la route empierrée, Pem- 
r. qoé ke Mbot« de« chevaux et les roues 

wjttorea écrosent la surface dW pierres. 
au de pluk, en mkaelan*, emtnilw U^ df- 
I tea vim one, ore»»« de« ngo\fa, petite 

il'k««k>n, anilpte er OPPUX son che- 
■«aut 06 site rencontre la moindre 
 , dépâac* et emporte de*, poussi^- 
am KÜdM, qu eU« acntmuk eur i.i banquet- 

-* ou dam k loàà*. Celui-ci se pf.mWe peu 
;  % peu : oelk-lA s'élorfrit et s épaissit ;    \es 

MtiRM ^port^fle par elle ou par le vent y 
■ ■HVMDt et tout mi ppupte de plantes sauva- 
Ky ^U domieite, les uTtee isolt^, les nn- 

en ooiDolea, tout un peuple charmanl. 
■aH est axHHant de conriallrp fHmili^re^ 
■uni. Don seulement per   les   noms '""'" 
«aok par ka pbyeknopites, et, on prnuTnit 
BfVMue dk« par ks aoeun. Ici. 16r>-n«ium 
Sk '^ MM ttort et aeç, se détache d^ «a 
•ow^e et raole au aouffle du vent sur les 
ptnank de a« (teure et de se« (eudles ; là 
fatgreraokoe qui drease aa liße pour aocro- 
ffir a« gralM« aux poile de« bétea ei aux 
jVéteoiank de« gens ; ailleurs la chic«i^ 
Ifaaa qid a l'afr da regarder le chemin li 
rt tea /^ttemands appellent ai joliment el 

jortenent " '^'«fwachter ", ou bien les 
Blgnonnea petites léffumineiweB, jaunes ou 
nèea, ktkr, lui«-ne, hipultne. irèfle cou- 
dk, coronille, qui mutliplien) leurs fleure en 
ânhlona, et, de leurs rariws. fnnchts«ent 
Cterre de tn hanqualtc, puis leg gtnminA:>9. 
Snrt paturin dartvlp. Ce sont Ift les siijels 
dvcmtonnier ; '1 tauche 6 Véif- il pproujv le 
feart de k banquette, k où elle d.-vienf m- 
voUaaante : H rerreuse >ee f-wsAs, it remet 
loot dans l'ordre homnin. Mais était-^v bien 
le dtoordre qutrriroduisait In nature t Non, 
rHalt «m ordre *■ ette, Kle ngiss;iit .««Hnn 
Ml lok Que de tuits rar>ita(ix. d.ins oe petvl 
Jillihiii   dont k géographie humnine fi la 

• É^^^P^^ physique ort tout«« lee dwx h 
' nlB« flffmptf : usure pai érrviun. tmns- 
,. Mli OOBbteBMnt, cokniwatton par W srai- 

K'inlerveotton i'vm inteHigence H (Tune 

(S a0*OStEIITB PETIT-nElUlE 

• Orte«, petit Pien«, nu pas b*«oin de 
XOlr dés makt«mant  iuaqu&    quel    defjré 
#gBpfte«r «MvMunt plus tard    les    idA»9 

' do ees obeêrvatiofts directes 
nr préfère pour comraoncer 

t-aMÉHi «lodagl   k   prtmienade. I« 
fée vkWto. ka ooroaMk« «oara ou lee 

 phnnaox dn pkaentit. eh bien, je ne 
' nrnm pas de mk é ««k puisque oe sera 

4Êk da k t^Blbarrté avec la population vé- 
' tï^ du bnri àa k route. Je ne me hâterai 

I da k laira généraliwr : j aUundrai que 
kvte loi en vienne touba seule : mais je 
ItkDdk»! prél pour m moment, je saura^ 
I k âac que eootiennent ce« obeervations: 
Mm pralond qui s'attaAtHt h ors fleuret- 

, wm, car k comme ailteure. je aen« la con- 
MTxm intkne et vrvante de« cboees de k 

exempte pik   fc   k  campa«». 
«.on, i kTvOto qwAa di&caité 

' - ikné fl panH tadte, «nx 
des tbéme« «ur teaquelB 

noa i«ux 3t 00« obaervalions 
' "H, V*Utn$, te champ kbou- 

égakment propres i fntro- 
ikoot l'eufant «ns I'tnlkni- 
iut«at dana   lea   mMenx 

,-éa que «ont ke viltea, mir- 
aoRimcnt mettre ke enknk 
k naèura putequ'eUe est «b- 

par ka œuvre« humai- 
« M pool kntak être en- 
dans k vuk conune »ur 

3ot occupé«!« 
I gM Im   me 

I qui «ora apprte à 
vkage BOUS w« fia- 

I, aanra Mva «wal lea taire 
■ite. 
I, à Park, «M beUa |oar- 

t eUk «t v«M d« floH 

' tnabélMuee «ne tea 

I PMIi^terr« ^«MM« M- 

mém« «aire tea doux quak, U ira kMit aeul à 
oelai que te» maùoM abrtkok du veot al où 
eUe« «DooealnM k eboteur du «oMi Ici, 
aual, il trouvera toot un petti peuple, mak 
cette fok anbiMl, h qui chaleur vi abri aont 
äatement Déeeaaairea, k peupk ianombra- 

) et brujnant dm otoeaux dea llea qui pé- 
pient doosHes cage« einpiléaa, et beo» de ou- 
rail, bongalis, coittuas blou^ capuciD« en 
bnjcbetu». ae aerraot te« una oonn te« au- 
few aur teur bMcn pour ne rieo perdra de 
kur cbakur. O n'eal p«a aeuleaent une 
galk de» veux el daa oraitka c'eal auasi un 
pttit fait Hunilier d'adaptation à l'onenta* 
itou .Son» drnik, la direolÉan Donatonte du 
euieil liaum «on ptaoage quotidien au-de««u« 
de nus léla«, koKHrenoe de vakuM des ex- 
uoeiUans «ont des faite géographique* dont 
I tnipurUmce générale ne peut (Ma être révé- 
lée kHit <ic eiHte i l'aniâni, ma« que k mal- 
tneau duil oiMioaltre quand ette provoq/M, à 
propos dt' l'un de ctie [jiits, le« prômiéree ko- 
pruèeiiMW itoraioniMtlt^ lue ikreinièras obeer- 
valions diruck« dee |H>tito. Sur le même thé- 
iBe, elle ne nMiHfUf^iviit pa« de fture ooinpor 
rer le Ion dus pterive du Louvre h ceiui oea 
pierre« de k Monnaie qui ae tont face dTune 
rive d l'autre ; l'un est gris clair, l'autre eet 
gris wtmbiv, tirant presque eur k noir. Cet- 
te tonalité Bombre que nous retrouvons «ur 
le c6U des troncs d aiiirr« exiMaé« «u nord, 
cet l'oeuvre commune du d^faiil de chakur et 
de l'excès d'Iuimidit*. qui fi\<^nt les poueei^- 
ree et favorisent les végétations micri>scopi- 
qiiae. 

Comme celles du Louvre, ie» pierres de la 
MoniMie ont commencé par ftre bknchc« 
done leur nouveauté : taule de aoleil, elles 
ont noici plus vite. Ici c'est un j>etrt fait de 
trnnRfi)nnation prcequ'insignifiant, iri rentre 
tout de luéinc dans une série de In gÀ}^ra- 
phie gkjn^rjk où tous k» poéils fuila accu- 
niuîés pendant des durées prodigieuses de- 
vieiinonl. jKmr riinagiiialiun, puj- l'oiomiité 
do leur« re^'iUllatA, un oxcil;iTit d une puiasun- 
c(» t'xlr"i>ntiniiiiv. Il f«ul que la maltrosae 
ail goûté de cd oscitant. 

LA CULTURE OG LIHAGINATION OfiO- 
ORAPHIQUC 

La culture de l imagination giSographiquo 
doit étn un des soucis principaux d«- toutes 
les [lerMonnes qui veudont se tiwttnn dnne un 
étal d'eeprit Irirbolien, qui veut^jit ulilker 
l'imoginalion entanline au profit de k con- 
naissance enfiinline. 

Lé même ,où le milieu offre en at>ondaDce 
des occasions de connaissiuice (iirecte, l'ima- 
gination des petits est si fierté, ^i ugile qu'il 
serait iibsurde el contre naUire île ne lui pas 
donner su loiige pari, El combien cela est 
plus n6ce8.=:iire, toute« les fuis que la con- 
dition du nirlteu se prête moins commodé- 
ment aux contacts ininfédiata avec k vie 
des choses, de? bêles et des gens L'excur- 
sion sur lee ifiwis, dont je parlais tout h 
l'heure, é combien de jardiniere» denlnnis 
sera-t-elle po9»ible î Le que l'oncle de Mar-1 
cel Prévosl ferait aisément avec Petit Pier- 
fle seul, ou nième avec Pelit Pierre et Simo- \ 
De, quelle est b maîtresse pariaieinne qui 
pourra l'entreprendre, ou seulement faire 
quelque excursi-m analogue o»»ei souvent 
pour aue cela fasse réeïlBnieiit partie dea 
jeux et dw trav ul de l'école et du jnrdm î 

Que de fûts, cnfcvwnée dans k cksse fau- 
dra-t-il que riinHgiitalion de la maltresse 
soit assez vive pour inlrodrtiirc d« force 
kl lUiture t-nlie les qimlie mur» p«ir y créer 
par la paii«>le, pur 1 limite, piir le .iiK>d*4«ge, 
par k construcliuQ, kw tunlfak nécessai- 
re«. 

Mademoisetle Fanta vous a dit, que. par- 
mi kis i^ifiiviig manuelles imposées, lélé 
dernier, a nos élèves, du coura nt-nniU fi-œ- 
béSien. ßgurail une tn^lallaliuii de biicheiooe 
Otkns la foin?! Coci est en rapport très élroil 
avec ce que je viens de vous indiquer. Re- 
cunatituer tui milneu naturel et repixtduwe 
par le d«k«! expressif el vivant J'aditfttalion 
de l'humiiic à ci' milieu,tel éUH «u fwd k 
siLiet pr(^)Oué k no» jeunes tlUes, tel il se- 
rait reste SI, jui IkM d une insttilkikon quel- 
conque, on k'iir avait dnnajidé la cabune 
des purent« du Petiil'oucet. 

La forél. même dt-uiL-aliquée, comme noue 
la comiuitu>oii3 chez noua .denieui*, pour 
qui n'y v>t p-^a sans CË6se, \m milieu très 
iropresaiounaiit et oiigmal. Lanalvsa de oe 
qi*e la Odlure y offre et de ce quelle y refu- 
se, pour r<H-gnnis;ition d'une vie maiériell« 
très »ininle, enl facile avet: les enfants. Lee 
contraintes naluit^lles s y présentent ava; 
une précision qui «oulientei qui ({lude l'una- 
ginalion. Mais ce quj n eut en Franc« qu'un 
mod« de vie naeez excaptiuiuiel. durmant 
une {di>aiunoiiiie très piulKiiliôre aux gens 
de k forél, est, dons d inuiieiwes régions du 
globe, m mode da vie normal - les paye 
saaQdiiu.\<:9. la niissie. le L^tnada. lui doi- 
vent lee traite lee plus curMilérisliques de 
leurs paysages, k forél y réagit sur la vie 
humuine & tous 'e« atudes de 1» civilieatioD, 
depuis l'Indien qui ti'abi île en jiopliquAnt des 
p^U'c ou di's Ocoreps sur d^ liiiscraiix de 
perche«, jusqu'au moujik dimt l'isbn. faitf 
de trowj* coivhé« e! é pf^ne i^'iiiarris, u 
pouriHnt -^gendre c^ ndmirahtefl églises, 
dmil kh lormea. le ilén-or. les couleurs »e 
sont treiismis en Russie é laccliileclore de 
pierre 

Ces aniiiPii'*e« régions lore^tiérea avaient 
préciséOkMit été l'un des lèjets de mon 
oours de g/^i^-nphie. Les imiiges, l'en.ilyse 
<tee images, l'didutle comnie celle de la 
péBlilé. de minière k dccouvTir le^ iLûils qui 
ex4>rimeot vraiment les ntpports entre la 
nature et l'homme, nous avait été d'un 
grand secours. J'ai pu, poitn l'examen de 
fin d'année, mettre entre lefl main« des can- 
didat« soit des groupes dti photographies, 
»oil de« albums pii*dô*.. de contes piimlai- 
ree ou de k-gendas iiatiunalee illuslrés. el 
i'ai donnö comme cuniposilion d'en lircn 
tout ce qui pourrait le mieux servir pour 
(aire imaginer et compren^h-e & dee enfanta 
U« f.jriTKs de k vie quotidienne dans ces 
pay* forestiers Plusieurs conipaeitkMis ont 
démontré que 1 intalligenoe et I imaginelion 
des jeunei anvcnlios iardmifrr^'j étaient 
vpaimenl .iu p'unt pi-ur leur b ■^flgne, qu'el- 
les swuniienl voir. Cünx>rrndpe et senlir. 
qu'elles «auraient fture regarder des images 
at faire reg-irilisr des i«ar»Ifts, R^ir d'autres 
thèmes, elfte pourrait rrrlalnement toute« 
seiilas dffcormaia (nire leurs provisions de 
fails exyiraFsifs, (Vcomposer A reci..mi>oeflj 
les aaenwmen-ls nnturcte qui déternimenl 
ici où là le« conditions de la vie 

OMBBVâTIOM ET ANALTW 

Celle année, noi» étudions k vte et k« 
formes de *a vie dan« la« steppes, dana ks 
pays B.ais arbres qui cdureni «ur la tvr«, 
Îrcaque urtiUnt d'v^ace que ka pays luree- 
iers, où la pierre manque souvent, où l'eau 

est Ttm, oil les luvers et les étés soiU égale- 
ment rudes, mais eu «eus inverse. Nous ap- 
pbquona louiourt k mécne procédé : lob- 
«erwnlion et 1 .malyse qui «ont aueai les loa- 
trantente naturek de l'enknt. Il s'agit, 
avant tout, d'analyser le« dékile qui se 
ranurtenl & ta vie quotidteno«, aux be- 
ton« primordiaux de« tndivicTus it des 
gpDt^iM huinuuts. La pyramide de brkguei 
crues qui sèchent dans tout«« tes court de 
termes hongroise«, te puite k margeUe de 
bote «|nl drcMe sa potence vMIbe de si loin 
«o^easus de lliahHm. l'acaria, ifâ veut 
te« «aoflommodar du «aMe et d« k aédta- 

•, mil donne l'ombre et qui «inébore I« 
 . voilà trois pertoonagea «xpraoaik du 
miiién Le puits «t aa potanoe eot figuré 
ttttrefote mr tes timbre««oato ^ IlEkt 
bonvok. eumme k pwaGiinnateko oiéme 
«u pay« ; l'aoack roérHcrait k même hon- 
wnr : «"eat wttmant l'arbre Datkoal. l'sr- 
bn dont l'«c«liBiaktion en Mongrte a Mé 
ralde k pïua «Mcae» poar teaMormar un 
pajr« da vie oonad« «o »«ya de vk «édco- 

sions de l'exercer au grand profit dn en- 
fante se préttentenl «n foule, souvent d'Aios 
manière imprévue : la matière qui parait eé- 
cliu et pa'uvre é d'aulree,  de<VMnt rich« at 
téconde. 

UN THIiME DIMAQINATIOH 

J'ui vu, dans k jardin d'enfante de Mlles 
Babut et Monod, uiie image auisse IrèB po- 
pulaire.doiit k caractère artistique esl char- 
mant. C'est, en frises superposées, imitéo« 
visiblemont de celles qui couvrent certains 
monumente égyptiens, une procesBion de 
vaehes aux ailhouettes nettement décoitpéee; 
chacune s sa cloche au cou. chacune a son 
dessin de taches, chacune aussi a son nom, 
ce Bont des béle.s. mais ce sont oiussi des 
pereonnes parfailemenl connues du chien 
et du bouvier, qui figurent mis^- sur la fri- 
se, le bouvier avec son ba^i^iig de monta- 
gne. N'y fl-t-il là qu'un dé^'or amusant pour 
la nuirailli du jTdin d enfant« ? Non ; ces 
tiétes flHiirôes sonl là presqu'a-u même titre 
que ceUP!« de k pehie inéiiagerie vivante ; 
«eiilemenl. tandis que celte.s-ci 8er\'ent à 
l'ohservnlion directe, les vaches de l'imi^ge 
sont un théme.d'imagination, d'où la maî- 
tresse doit faire sorlir la vie. 

D'où viwinent ces vaches î oii vont-elles î 
pourquoi celte proceesion ? Elii-s viennent 
de k vallée ; les neiges d««parais«eiit des 
montagnes : c'est le lemps de quitter les 
chaudes étables et d'aller pAlurer au grand 
air, dons la liberté des sommets Chaque 
béte a quitté sa maison tn, Ji'cevanl P:UIS 
doule une caresse et l'adieu à eon nom des 
enfants de la in^iison Toutes ont pris lo 
file, accompagnées du bouvier communal 
et de son «^lien. Quand la procession aura 
quitté les rues du village, elle commencera 
h gravir les pentes à travers cham|)s et vcr- 

ißers tout d'abord, puis à Inavcrs ks (oréte. 
jus-pi'à ce qu'elle arrive b l'altilude où les 
arbres se font reces el rabougris, où fleu- 
rissenl le3 fleurs de la mf>ntagne. aux cou- 
leurs *i vives. H«IX SUCS SI noiHTissanI8.plUB 
de roules, des sentiers à prine tracée ; le 
rhâlet semblable à un couvent, avec son 
grand toit qui descend presque jusnu'à ter- 
re, c^ïuwert de petits bandeaux de baie, at- 
tend le bouvier et le chien ; tes vaches se 
disperseront toutes SI quelqu'une a'ékigne 
Irop ou »ég-ij«, le chien saura bien la re- 
trouver : la cloche oui tinte «u moindre 
mouvomenl lui dira ou elle ei»l. Chaque ck>- 
fhe a »on timbre, qui sonne sur la monta- 
gne comme s'il était le nom mOme de te va- 
che : 00 a mis le« plus grosses a« cou des 
plus capricieuses, pour qu'il »oit plu« facile 
de lee retrouver Mais le bouvier, que <te- 
vl«xVr«-t-d loul seul avec son chien dans 
non rhfttet, perMknt que le« vwcëee s'en Ti>nt 
hrwrier au foin el dorment à la belle Mode î 
Oh ! U n'aura guère te temps dp faire le pa- 
reeao'ïx ! il faut qu'il aille lea traire toutf« 
deux fois pur lour ; te malin. U partira 
avant le lever rfu soleil, cl, dans le gi-and 
«au de bois nménagô en botte, il ^appo^, 
tera eur son dos te lait de la traite au ché- 
let. El, de tant de lait, que pourrn-l-il bien 
faire là-haut T Qu'en faire, sinon du froma- 
ge ; te chôlel n'est pas seulement un abri, 
c'est aussi la oiMsine où. pendant lélé, du 
lait do toutes les vaches au village seront 
fabriquées les énocmes meule« du fromage 
de gruyère. Voilà un personnage géographi- 
que nouveau ; il nous ramène ^ la vie de 
tous les jours ; de la petite tranche de ffo- 
mage. qui sur la table du déjeuner noua re- 
êarde de lois ses yeux, nous passons è la 

oullque de l'^icier où la meule de gnuyé- 
re élaie sa pnnse circukire Elle nous ra»- 
pelle la frise des vaches ; comme elle, elle 
nous dit le rythme de la vie dans le pays de» 
montagnes, les migrafiMis sdisonnièros du 
troupeau, le lait mis en commim dans la 
haute pûtiire, la vie solitaire el active du 
botivier, saB promenade« quotidiennes en 
comp ignic rie son chien, son tj-avajl dans le 
châtel. toutes formée dune existence, qiu 
ne resBfmW" pas à k nôtre, mais qui eot 
simple el facile à concevoir, parce mi'clle 
esl réglée sur quelques grands laits de na- 
titre. Ici encore, nwis retrouvons dîne 
l'homme dans son nmté avi-r la nalure.dans 
oetle unité qui se manffeste pw <tes actes 
de la vie quotidienne et ipn^n des fails BO- 
cionix. 

Vous voyei qu'une fois te principe éinbli. 
le« wplieatlons peuvent en élre Irè« nom- 
hreiwwe et très variées, le tout est d'être 
préparé à les reconnaître. 

Notei qu'il n'est môme pas absolument 
Lm^apensabk qu'un foU réel serve toujours 
à fixer la chaîne à laquelle s'attacheront 
toutes les données neuves que l'imagination 
de la nwllresse aidera celle des enifanls à 
«) tirer l'ne pure lictton. pour peu qu elle 
utilise la cormaissance des milieux nartureh. 
4>fll très capable de dw^nir un Ihéme d'Mn- 
ealion frcebéhenne Je tiendrais pour excel- 
lent« une mallresse qui .saurait, de l'iiklotee 
de Bobinaoo Oueoé, faire réaliser par ses 
éteves les scènes pnncipates où l'honvne 
civilisé, livré nu par son naufrage à «Hie na- 
ture sauvage, s'v adapte et s'en sert, po«" 
«aiisfaire aux bèscin« easenti*-!^ de la vie. 

Fictions aus'i. el ftctinns pleines de sa- 
veur par ce qu'elles renferment rt'appels à 
k ronnnisaance des réalités, les histoires de 

IX noix DU I 

Calte knreaaiu«, )• vak lutqu'à crotr« 
gu'«lte peut être ùWteht» cnénk par te mer- 
vetfleux, p<|urvu qae k fcr* * ---—--—. 
à évotaur d«ÏDB un eade» de 

oaMtapee, née d» l'vbteruMcD et d» ooo- 
taol t&recla, arrtve ou poaf de paiMuon 
où eUe ae ocnl4Bd «vac k aenumni, le 
poék rouvpt k »oune de» Mgandé« qui na- 
guÉrent dea réadioai d> k nature VM det 
finadioatten« iœuUat : U y olk te ne aak 
quoTde lort et de new, qui vtenl dea soar- 
«• de k «cience où aa propre imaginaUon 
a'Mt nourrie. Bt Ceat là pour l'eniant un 
«Dciientoment aene prix : a Iravem te con- 
ta, dont k m«Baon^ lui pèatt, aao« l'abv- 
«er lout à toM, ilprinii, «an« andooler, k 
teo« profond de k nature et U le garde em 
hù pour enricJiir tet phM humbtas exerci- 
ces du jardin Heureux lee élève« et une 
mnMnase en qui la cofinatesarK-e de l« na- 
ture ferait »our»tre une veine d'interprèta* 
tion tegendeire Je ne aots s'il faut beawxng> 
nous y attendre en Fraooe : notre temoéra- 
mant n'est pas là. Je doute que du Parc 
Monceau ou du Pare llankoun«, ou même 
de celui dee ButteaPiaanont, qui a«t si 
pitloneeque, nateae Januk rien oe oomp»- 
rable au « PMsr Pan •• du pare de Kensing- 
ton, à Londres J'envie te Buéd«, à qui Ma- 
dame Sehn» [.Agerlof vient de dofinar sou« 
forme tegefMteir«. un si beau livre de géo- 
graphie enfaniine Use« le « Voyage mei^ 
veiUeux (te Nile Holgersaon à trti-vers la 
Suéde i>, lisee-le et relteek-te pour y goûter 
ee n>^nge d'imaginair« et de réel.uobservé 
et d'invenlé, d où oort une impression si co- 
tontie et si vivante de nmmahité et de l«: 
nature scarMWnnvee, dominées par te vol 
dt« oies sauvages, qui emportent Nik à 
tire d'ailes, et de tous le« oiseaux migrai 
leurs avec lesquels elles «e croieent et 
causent iiinteseos de toivte la Suède, l'ne 
pareille cfuviw ne se refait |»e«, ne se trans- 
pose pus. c'est déjà miracte qu'(41e ait été 
rénltsée SJW commande du gouvernement 
suédois Nous n'aurons jamais rien de pa- 
reil pour la France ; mais, de k familiarité 
avec ce livre quelques mallreeaes »ans dou- 
te tiri^nont la révélation de leur propre tem- 
péramenl, et, si leur fanlnisie prend con- 
fuince en elle-même, elles siuironl, dans le 
jardin d'enfanls. relever parfois de poéete 
oe qu'il put y »voir d'un peu terre à terre 
dans le« exopcices d'observntion ou même 
dans ceux d'mvention réfléctue 

Je n'ai déjà parlé que trop longtemps. 
Mesdames et Meedemoiselles Je nn veux 
plus t.jouler que quelques »^flejririna, desti- 
nées ä celles qui »e senliraiwil attirées par 
la vocatiim de jardinières, surtout aux élè- 
ve« de celle Ecole Normale 

Vous voyet que la tâche ainsi comprise 
n'est pfls belte surloul au point de vue du 
sentiment, et que h«noiui n'y suffit pa». Il 
est certes et million civientielle. mais il ne 
sera réellement bienfnisnnt que s'il est fé- 
condé par l'intelligence et la culture. U y a 
un d-'-lk-ieux fro-bélianisme animal ; je lai 
vu çrutiquei' par une cliatte cJiarin«ite de 
mes =*mie8 ; elle instruisait ses petits «i 
joiKtnl avec eux. elle savait méuie, sous for- 
me de boulettes de papier et de eouris, mfi- 
te-n l'imaginaire au vrai dana les premiers 
conlncts qu'elle leur ménfigenit nvec les réa- 
lilé«. Nous ne devons pas en rester à ce ni- 
veau pour no3 petite dTiommc Noua leur 
devons de nous cultiver d'abord, nous-mê- 
mes, le phis nossibte Dans te petite brn- 
cluire que M.idemoiselle Alléfluel, directhcp 
du lycée Virlor-Duruy. a publiée rhei Ha- 
ctietie 8un le« jardins d'enfinls rtte a eu 
bif>n mmon ite dire qu'une jaritmlére ne se 
eultivernil jamais trop elti^méme et de ai- 
anaJer le diinger de.s pnSpttralions tiûlives. 
^'■'■"   on  ne 9 improvise «pan jardinière  ■ '' 

m^ »e p(épar«r celle« qui ae deetmaront à 
fienMigaament Iroebélien. 
■t du«a<p>«ltN même oe paoser à l'écol* 

nutemdla âne 1M mmtere» année« d« teur 
narriAre tf IdaHMrtea», Joae dire que 1 éook 
BriÔMÉr« «a béoétiotera aa«uite dna wa 
hne mesure II aerttt atourde t^i» k préé- 
«icatkn m m>el à l'aeUvite peiwanelle de 
r«af«arf «t que Véduoatkn te condamtèt au 
repo« ; U serait abaurde que cèaerver, voir, 
eompanr, oomprendi« par aoi-mèaie fut 
r«aaflnuä avantlàge MX^aire at devtot lac- 
e««aotr« peivknt rlge acolaire. Je «ait que 
M«n ûta ditflculWa d'ordre matértel s'cpjpo- 
«eront dan« beaucoup d'école« matemelte« 
publiquw à rapfdioaaon intégrale d«g mé- 
Ihodee du jan&i d'enfcinte ; mate )« «ak 
Misai que dés qi/ellee «> amxtt fait me 
place, A ne pourra pa« ne pas en passer en 
quelque sorte dana l'écote prtmau^. C'est 
pme que >e le «ouhatea de tout mon oosur 
nja vok avec tant de plaisir te premtere 

I noimate d'inetitaéricee dee déqarte- 
mento A'anoder au mouveonent pour m 
diffuBion du frcrtiéttentemft qui a rejM de 
fenilliouBkame et du dévouement de Made- 
moteeUe Fante une impulsion si vigoureuse. 

LILLE 
Un grave accident 

En descendanl d'an tramway en marche 
Dans la mstiiiée d'hier, vers 9 heorea, M. 

Henri Hènart, S0 ans, liseraod, demeurant 
rite du Mélantois, 6, était monte dans un car 
V qui se dmgeail vers Five« Il avait prit 
jjlace îiur la plate-forme. Comme le car ar- 
rivait me de Woiemme«, un coup de vent 
enleva la casuuetle de M   Iknart, 

Celui-ci n'attendil paa l'arrêt du car pour 
courir après sa coiffure. Il descendit en vi- 
tesse, tomba sur le dos et remonta dans k 
cas qui avait stoppé. 

U était très iidle el son visage trabisaail 
une douleur intense. Sur sa prière, des voya- 
geurs complaisanls le transportèrent dan« 
une maison voisine où on lui fil prendre un 
cordial, 

l'n médecin /nandé en hâte diagnostiqua 
une fracture dê'ïa colonne vertébraie. 

Le tileasé fut alorp conduit en voiture à 
IhApitol J<ain1-Sftuveur 

f^n étet est très grave 
Il esl malheiireu.semenl peu probable que 

ce tragique accident rende plus prudents 
tes 1res nombreux voyageurs qui descen- 
dent chaque Jour des tramways en marche. 

Le SUCRE BEGHIN 
SE RECONNAIT ft sn BLANt^HEUR, à «a 

FÜNTE REGULIERE 
1402 

VERinCATION DES POIDS ET UESUREL 
EN 191S 

Conformément à l'arrêta de M. le Préfet 
la vérification annuelle des poids et mesu- 
res en 1913, aura lieu à Touaoing, à partir 
duiijourd'liui lumli 6 janvier. Kllé «e fera, 
iioiir la  Ville, au bureau du Vérificateur 

^v,n. 

tifs '■ I des préhistoriques, qui ont l 
wrt« pour (es petits   Le jeu Jours tant d'altrsrt« pour les pel 

qui constete à ic dépouiller par l'inriagma 
«on de l'outiltege *> civilisé et à y sup- 
pléer par les emprunt« les phis élémwitalres 
à la nature, ne manoue jamais d'etclter au 
pkm haut degré l'inlérèt des é'^ves surtout 
at la msMnwse est cnpnhlf dr» ri-^tttUT un 
miheii complet, rampemenl d'eaquinuiix ou 
de p«5K»us huile perchée ou caverne de 
làge de la pierre 

L'an dernier, pendar^t un trimestre, «ne 
histoire de ce genre pour teqiielle la mal- 
trsase avait su nwdeter comme cnrtre nn 
paysage Ae bord de theirs, n été le - con- 
tre d'intérêt .1 qui tint «i hsleine le >«rdin 
d'enfants du coltege S*%ifm* Il a d.-nné 
«eu à des ilhwtrstion« personnelle», sou- 
vent fort Méreesante«, (tens leur naïveté et 
tevr makdreaee ; il a provoqué la fabnra- 
tlon iToiilito de lege de la pim^ fort amu- 
«m4« C«>t oup 1A tnattrewe avail ell*^ 
méms l'imagin'ition Iré« ncsirrie de enoeret, 
de vivant, de réel et qii'elle mettait «n eer- 
vtfl« de «on imagiiwiran me habileté ma- 
Du«lte k*« earitaole à «nhw« dans ses diffé- 
rente pTMédés d'eaéotitttn : c'est que de loul 
(Mk émanait pour tea cnknk lute imf<re«- 
aka de ixNitaflt «vmr k wal, ^ paaaioiwMlt 
kor imagioatian. 

t faut s'y prôner el «'y préparer sérieuse- 
ment et. ce n'est p^a se préparer à «ne tâ- 
che inférieure Je aoutiajte (fie parmi lae 
élèves de troisième année qm mécoulent, 
plusieurs orienlent unti partie de leur tra- 
vail el de leurs lectut^s dans te sens que je 
vous ai indi«|ué par des exemples, voue 
trouverez certainement une Mde dans le 
bol InaliKii géographiiji.H' de l'Université de 
Lille, qui, depuis sa torKliition par M Ar- 
dailkui. « toujours entretenu de si eoidiuux 
rapport« avec renseignemefil puimnire du 
Nord C'est de k quest sorti te livre de 
M, Blanchard sur la Pl'une Flamande, si 
riche en données iitilisibleB pour faire de 
bonn«« géugrapliies locales danu ce départe- 
ment. Je me rappelle cmnbien M Deniau- 
geon, le premier auccraseur de M. Ardail- 
Em, «'intères&iiil aux petilä faits rt't.lwcrva- 
tten directe qui permettent de retrouver à 
peu près parlout dane k géofU'f^>hie locale 
les bases ménw'- de hi géogiMplne générale : 
il a publia, pendant qu il éteii n Lille toute 
une série d'articles écrits spécialement pour 
kB instituteurs dfins le .■ \'otome •< dont 
quf^oes-ims me sont restés dans In mAmoi- 
re, comme des mudèW de méllimie Intui- 
tive, noteinmont les articles sur la Terre 
VégéUile. L'aide aiiJt insliluleurs est donc 
nne tradiliiHi de l'Iniililut géographique de 
Lille, ci je suis certain imc M. Vurher l'cn- 
Iretient soigneusement, Bew coriseils «fT>nt 
prt^-ieux comme l'ont été en \ii:éri»|UP ceux 
de tent de profesfceui« d Univcr*uté3. Il oi- 
dera les jardinières h Iroiiver dans sn ri- 
ches collocUonn de photographies celle» qui 
vous fourni nuit les .■mp"'ta de nature les 
pUts sogReslir" on ks plus aisément utili- 
sables, Hoil pour lacilittfl- l'observation di- 
recte du milieu, »nil pour p^rmellre la re- 
produclion d'un milieu éUn^tu''". 

Parmi les livres qu« jf vfiis recomman- 
de, A côte des livre« d'imagination comme 
ceux de Rudyard Kipling et de Jack 
Ltndon, ou de demi-mi agi nation, com- 
me celui (te MiKl'une Ijigerlof, je place 
avant tout au premter rang, eomm« livre 
de réfthlés. la •■ GiSigriiphie Hinnaine u. do 
M. Jeon Brunhee, Elfe vou« offrira en ohon- 
ikitic«, duns see illustrations, dce exem- 
ples d'adapliilion de toutes sorles de l'hom- 
me à te nature, dans toules tes «mes. sous 
tous tes clHnata de te tetve, dta maiéri*ux 
ftcemniilé» dan« te teirte. la réftexion per- 
sonnette voue permettra d'extraire c« qui 
oonviendra le mieux aux besoin« de votre 
enseignement et à lu tournure de votre Ima- 
gination. 

LA  BONNE lARDIHiaRE 
Avant tout, comme votre règle sera de 

pnn'oquer l'activilé peraoniielte dee entante 
oonformément à I» nature, commervcez par 
ewercer votre activité peraonnelte confor- 
mément à votre propre nature II y a plu« 
d'une manière d'être bonne jardinière : \tm 
laies auront plus d'imagination, lee autre« 
fdue de logique. d'iwHros evcclteroul avant 
tmil par l'habileW manuelle, d'autr.-s séditi 
ront par k senüment ; pourvu que toutes 
«Ile« aacbent mettre sans effort leurs fneul- 
tés au dtepaeon de« facJiltés enfanfin«. d'u- 
ne monièrv o"» d'uni' aiilre. elles saurcot 
s'acquitter de leur iftche II y a aussi plue 
dune manière d'èlre ime Jardinière médio- 
cre ou mauvaiae, mate Um« une surtout 
conti* laqnelle je tien« à vous mettn^ en 
garde : cest de devenir semblable. 
livre, c'eat de vous fixer «me foi« poiw tou- 
te« dan» dea fomnitea et dans de« procédée 
Il faiU entretenir •otgneua«m«nt vos facul- 
té« d« renoovell«m«nf peraonnel. M« vieille 
arak, Mite Salomon, Üpectrtee du eollég« 
•VtetdPé, qui cachait Auu un enrp« «i rbé- 
ttf Sa «M ai vlgooreuM, dteaJt, peu de 
t«ima aTMt «a mort : « U me temne que 
tonâak tom k« matin« », tani k i^eçk- 

Distindîon scientifique 
Notre concitoyen le docteur Paul Joire, 

professeur à l'Institut psycho-physiologique 
de Paris, vient d'être èlù professeur hono- 
raire d« l'inslilul international de psycholo- 
gtedeLtebonne. ^ ,^   ,        _^ „„.v«.. .,-   ,.,.„«.«», 

Cette haute dislmclion acieoUflquc est due Ij»  piuf.^. ^p y^^t   M   j|(,na les locaux hübi- 
 1.«,.. .™..„„. A., ..„,,.i«i,.«...hv. ^y^j^ ,^ quartiers de k Croix-Hougt 

el du blanc-Seau. 
Pendant lee luoie de janvier et de février, 

te Bureau de k place de l'Kst sera ouvert 
ui public tous le« jours non fériés (sauf le 
samedi), de 8 tieuret et demi« à midi el de 2 
heures ù i heures. 

Les objels reconnu« exacts seront poin- 
Cunné,s à la ieltre H. 

MM. leü coiiuiiiTvanla sont invites à pré- 
senter leur« instrumenta en pai<(ail élat da 

I Air de Sigurd », de Reyer, ptf 
M. Bmaa Maaae^ afe3 

kur«. 
M. Louk Maaaa 
leur de genre. 

Deuùéme partte ; « Ton Redsrd n, de Okwi 
ohner, pw llJnlon d« IVii-nlIkura (BOML 
te : M. ABUod L(«ebvre). - a Le« flwnai 
t« II, d« CkMibikr, par Louk Maa««. — « R<v 
beri Bruoe », de Hooeii^ par Louk CMMOU 
. .. Duo de Ooowel et Cheik» 1** ». m 
Concerne, par Unk M««» et KA. Lodp 
wydL — M. Léon Maeœ, ODÔkloBa ^Mae. 

— Samedi, vaw alx baun» au »c^, r«rf 
d'Ateoee, une automoUk ttppaMeoaot à ft6 
Florit-LorUüate, boulevard iSambetU, W. i 
TfwrcoHWi plktée par k chaultew mm 
CyriBe, ß »«, » kmpcnné et Meaaé gri^ 
vement te paveur Louis Caudron, 80 ana« 
demeurant rue Monge, à Waltrelofl qui tra^ 
vailkit avec d autres ouvrier» à k rèfeo 
(ion de k vote du tramway. 

tAUX   DES FSTES tAINTE-OMItC 
Lundi C janvier lülü, séance ininterrom' 

pue, de * heures à 11 heures — Jeudi » >aa- 
vier : matinée à 3 heures : soirée h 8 heure«, 
Spectacle monetfe — La peUte Fonction- 
naire {2 partiesi , Lamiee de Sang (î par- 
ties) ; Le Réprouvé (L* parties) ; Frère eil 
Sœur (3 partieel ; Le« ravage« de k guer- 
re, grand 4kame militaire. Plus un nouveau 
programme complet de la Maison Patbé 
FYèree 

TOURCOING 
MENACES DE MORT 

La police n arrêté dans la nuit de same- 
di au dimanche, un ouvrier mécanicien, 
Théodore Morlelmnns, ftgé de » an«, i>our 
menace de mort contre son beau-frère, 
Morteliiians a été abandonné, il y a quelque 
tempe, par s« femme Madeleine Monta- 
gne. 

Cette séparation a rendu morose Mortel- 
mans qui ae rendit chez les parents de sa 
femme. 11 fut reçu jtnr son beau-frère. 

A la vue de ce dernier, le mécanicien sor- 
tit un revolver et pressa la détente 

L'arme, heureusement, ne ftmclionna pa«. 
Aidé de ses parente, le beau-frère désar- 
ma Morletmans, et le remit à la police. 

0N HOMME REmrERn PAR UNE AUTO 
. Hourquiu Luuia, 68 uiib, 78, rue Au- 

bert, alhinieur de gaz, se préparait à aller 
remplir sa fonction. 

Arrivé dans la rue du Haze, il fut renver- 
sé par lautomübilc u|>partenunt à M, Max 
Cattoire, demeurant ù Chutel, par Monteu- 
re (Êurei, M. Hourquin fut retevé, il avail 
une blessure sans gravité à la tête. 

Le blessé a re^u U-i soins du docteur Hu- 

aux nomlireux travaux dt> psychblogie-phy 
Biologique    et    pathologie  el   de  psvcnulu- 
li«   expérimentale   publiés par le âocleur 
luire. 

Huile de Foie de Morue 
natarelle,  absolument pure,  te  litre,  verre 
comprte, brune claire 1 ir   'Jb, blonde «n- 
brèe 1 Ir  5(1, ciklal 1 fr. 7û, cbes Mlle« A«- 
aoteaka, hwboriate« de Ire ck«««,   5   bis,, .„,,„., ,. 
rue du Pakk-Blhour; LUle. Télépb. £«.35. l proprêlé. 

^"***|    Afk d'éviter un   encombrement préjudi- 
  ciableTi lem-a iniérél» et à leiix du^ervice, 

L^N BKLGK MAI-MftCNtt | ils sont eu outre prté« de se conformer, aua- 
Léon Vereiraele, a6 ans, sujel belge, hom-lei exactement que possible, aux inriicafion« 

me de peine, rue du Marais, »e trouvait avec'cuntenuea sur les buHetins individuels qui 
plusieurs de ses compatriote« dons un esta 
minet voisin de son domicile, où il criait à 
ttje-léte. La j>alronne l'ayant invité à se tai- 
re. Vcrbiruete la )x)uBCuk el la contusionna 
légèrement au genou. 

Olui-ci étant alors sorti de l'eetaminel au. 
ntit été qiiekiues inelants plus tard 

"   de la cabaretière qui l'aiiran ira 
pé   dun    couteau.  Lu blessure qu'il poi' 
n'est pa.-^ grave, néanmoin« la poUce a ou- 
vert une enquête. 

Prenez rêgullèremeat à tous vos repos 

L'Hi Uitnli le Silit-liiiil(8oiniTiiJMi) 
vous éviterei k goutte et le« rbuuatisine« 

SOOIÉTtB A   SYNDICATS 
Ijps Fils des Trn«\èrrs 

L'assemblée générale de la société litté- 
raire et ariistiqiie u Le« Fils des Trouvè- 

0 aura lieu à 1 Hôtel Hailljeul, rue de l'Hô- 
|iilttl-MilitaiiT. le vendredi 10 janvier, à huit 
heure« et demi« IrÉs pri'-cisea du soir. 

Au cours de celte réunion qui sera suivie 
d'une partie récréalive, il sera procédé à l'é- 
leclion du bureau pour l'année 1913. 

ROUBAIX 

leur seront remis en temps opportun iwir le« 
soins de la police municipale- 

l'mxûoOmmt VIM Om 

BANYUL8-TITILLES 
Quinquina 

EST LE seul Âpdttirie 
recomniBiKlé pu MM. IM MédicUi« 

aux llimiimei, Uames el lôutnnts 
0£MAMa£a <t UM IMiLLEM ■ 

e! cvipcr ri^ti^iiriic sur ta li'iiteitle 
PANS TOUS IXB ÙkVl£ M LFS BONS 

EaTAMlNËlii 

CAMBRAI 
IA M doit étr« re;;pecl<e. — Dans la sol- 

rôe de samedi, vers U heures du Boir, le 
Commissaire de police, accompagné d'o- 
genls, a. constaté qu'une fille mineure, se 
trouvait chez le cubaielier F... Haymond, 
rue Pasteur, où elle était admise d habilu- 

PETITEB NOUVEUfS de. 
M Ch. De Qoquement, directeur de .^"" ,**"*.?** T""*?'r'^^rÄi to2 

l'agenc». 4x«baisieime du " Credit Lyon-!«'«"™ L ■ t;'V"'^,^ J .SÄr^ ^Ïl 
mus .., 1-UÜ de k Care, s «l l«-wé te poigi^t. ««eux ivres, et habitant Eacaud.euvre8, ont 
luxé un«; épaule et fait de grave« ountusiun« 
inir tout le oorpe en lonibunl du haut en bas 
de iFecatler conduisam à k o»ve de» ouf- 
Ires-forls de la banque. 

Le bleseé est soigné dvia hu, rue du Col- 
lège. ItO. 

— Nous apprenons avec plaisir que noire 
ami Alfred Lerouge, vice-président de k Li- 
gue Hodicale et Hadicale-tkvOKliete de Hou- 
baix vient d'être renomn«' pour quatre an«, 
par M. te Prékt du Nord, administrateur du 
Bureau de  Btenfaieanoe. 

— M. te docteur Ttkéophde Delahouase, 
délégué cantovwl, demeurant rue du Cotlè- 
jjc, tW, a eu le poignet droit briaé ft la euite 
d'un bi-u«qu« retour an amére de la mani- 
^elle du muteur de «on auto quil mettait 
lui-uétne en ruute. C'eat M. te clucleùr Lob- 
lio, nidecin tegisle, qui «oigne te bleaaé. 

— Un commaooeraent d uw«ndie, qui 
éU rapid«a)«nt éteint par k« pompier« et qi 
n a cowé qu« pour aUO fiwic« de dégàls, 
seat déclara, dimanche VK-T» cinq heures du 
mî'.m,    chei    M-  Foomier-Gadenne.  négo- 
riuot en lam*«. boulevard Gambetta. 

— L« turbot«» G. Dubn*u«q a éte nonunè 
toue-directeuT de la^mce du Oédtt Lyon- 
nais de Roubau. ^,    _ 

— Bn 1»1*, te« pompier« «ont WfJ* p 
foM nmlre » m Uli Le total d«a dégAk 
occasionnée par les incendtes «'«» ^^ f« 
4«) 0Ü0 franc», contre « miHwoe «I0.«W fr. 
«n IBll. Le mow où H y e eu te plua de »i- 
ntetre« ce* te mois de Jowvkr. 

été lioapilalwéa au violon. 

lee Praé'boB««««. — Scrutin d« 
balteltage du 5 janvier H*I3. — Section du 
Commerce (ii(.tivelle) — Patrons : Ire caté- 
gorie : iiiscnts IW. votaiils Vi. ont obtenu : 
MM Béihune Pierre, marchand épicier, 10 
VOIX ; Falleur Henri, nmotaitlier, 9 v. 
Elue. „ 

2" catégorie : 802 inwrite ; votank, «7 j 
MM   C«T»eiitier   Uéetré,    reeUuraleur.    2* 
voix ; Dayei Victor, Ubralre, 23 v. Eluu. 

Employés. — Hcslail à ébre un candidat 
jur la 2* catégorie. — A obtenu : M. De- 
lle   chef de service (Maison    Carin).    2» 

voix   Inscrite lîV. vyi.mU, 36   — Kiu. 
Section de l'Industrie [ancienne). — Pa- 

tron« ; Ire catégorie : tnacrite 2M; volant» 
Yi — MM. Gaillard, entrepreneur, c. «., !• 
v. ; Lucas Albert, id,. 10 v. Elu«. — S« Ca- 
tégorie Inscrits, «1 ; votant», M ; MB*. 
Délabre Etienne, fondeur, c. s-, Il v. ; 
Deudon Alph., entrepreneur de pekture^ 
s., 21 v. Elus. — 3- calégorte : Inacrlta, 27S; 
votante, 1« : MM. Margerin Prançok fa* 
bricant de mouchoir« à Sainl-Hikir«. 1» v.» 
c «. : Klein Gaorgee. cwDveur, 19 v., éla». 
— f calégorte : Tnscrik »8, votant«, 17 t 
hlM. Canivet, anc, boulanger, c. ». !• v. J 
Benoit Leone«, imprimeur, 16 v., éhM. 

Ouvrier« — Ire catégorie : Inacrit«. TW; 
votank. » : MM. Ch P«vr«uiHe maçon, c- 
a., «S V. ; Cwton OcL, tailleur de pi«rr«^ 
V V. Elu« ; S* caMgork : inacrite, HS ; v*- • caMgork : 

M Debutiu 

«t de k vte riaténseait n taut 
„_.„.., jni à k n<hira et renaître atu- 
TCBt an «itfiok. Ceat fe quoi n« saurattoé 

i!j,;^m-i"3.r ÄSi« ".«»'list "VA Ä'SSÄ'^o.' T- 

Voie, le i»u».li»n«   do. ooWMrt due.M »^ WaiSi KmlK "«J«™!'JJ'^ 

Mir  t « he««   111 Thé»*« *J FonJmoy : cnl»^olMl«, 
Pninlm   parti« : . 8«rMm Oûrcl._.,   «»il« !»»»«£.. o * 
Psul Rouaran, pai rUiéw   an IriTtll-l traniwiTi, N ». 


